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ENCORE LES JACOBINSt «
■ PEUPLÉ-, QU’EN VEUX-TU FAIRE/

i » 3 -Ui. -• -z ' j ■ '■ - i - » J1 'Jj • »’ » i 1 ’• .4 x
33 origine du nom des Jacobinset tous les cri»

^rit Commis depuis de G Thermidor. 
dtë jconnctere, les Jacobins aux 

f ^r'iîiiA^fd^,^ Gèpyemtion nktio&ati;

■ .Si «Fiip jSélfc un chat, un chat ; 
et Barrètë, -un IVipÂ^oa.

JlLnèore des jàfcfobîhs 1L'-. {. -maisqü’e'ri. 
voulez--tV-èus -dôae ‘Fdirë'3/,ftie dêrn'afiddit 
•dèrrirèrement uh affiî des loix: et de là ïi-i
•fierté Z ^éh hoi-F tâ'ffdis qu-e le ^èüplé 
'Français, jaloux de conserver sa libercéÿ 
etudirei -fésdç î’assüref sû!r ■de$; 
ibasèstwêbïâdW^.’; rhàWëillàïis S’éV 
tjidicfti aussi} à là d^trüifé. :Lé frau dé1 
•cinq àiïB^ésldêtrûéâWîfj çilTnëhtés'dü sàrig 
-des: pâtéidïési} dé^ süécês, saiis1

èant^de viètoïrès ééliùh-
■tes-, remportées par: riMié bFaVé^ frérêS- 
-d’armésr^fft de'■dbiïs.p^fàiîoriÿ ,"qde, 
jrfsq u5a presen t, n orre surv èi ' 1 a a ce a s ti' 
deeouvf’ir,’ têüs ées èffôïîâ séro^è’ft-ils iiî- 
fructueo? .? £és’ Fi ân'çaîs, ' aèvènu^ 
TejJublicaiîïS.y potjrfàîerit-il's dpiic sé'rê-" 
poudre à jsortéé encore le joug‘raVrlïssàïfd 



delà servitude; et, après avoir brisé nôs 
fers^aüîïQns-fiÀüs là faiblesse de souffrit 
Su’on nous en charge de nouveau ?....

ion, mes amis,. ...Non !... Non !.... 
Non !.... Guerre aux factieux et aux in* 
trigans; vive la convention, tien que la 
convention , toute la convention 1 .... 
Rallions-nous autour d’elle ;; et que les 
traîtres, bs factieux , les jacobins, et les 
scélérats, ne pénètrent dans le sanctuaire 
des lois , qu’après avoir marché sur nos 
ftorps déchirés.

- T*rem blez, • viltrovrpeau d ’egotgeu r s !.. 
Xe terris est passé où les assassins , les bu­
veurs de sang , les.jacobins, les scélérats 
en un mot , exercoient leurs furies. Le 
jour est venu où, vous allez recevoir le 
salaire de vos forfaits."?- Poursuivons , 
Républicains , oui , poursuivons avec 
acharnementleshér itiers de la scélératesse 
de Robespierre., faisons tomber leurs têtes 
coupablesmais respectons l’innocence ; 
faisons chérir Je. règne de la Liberté par 
la; justice, et remplaçons le système, odieux 
de la proscription, par celui de la pu­
nition des coupables.

Une soi-disant société.; mais qui n’est 
qu’un repaire de brigands , se nourrit 
depuis trop long-tems du .sang du peu­
ple; c’est vainement qu’ils veulent encore 
se,cacher sous le masque des vertus et de 
L’hypocrisie ; il est tems que la vérité se 



montre dans tout son jour-, monstres !.,. I 
Vous ne prenez le langage du peuple^ 
que. pour rn.ieuxj’etoufrer 1 ’

Mais quest-ce donc que les jacobins 
d’où leur'vient çe nom, et pourquoi l’ont- 
ils préférée à tout.aütre ?.La raison en. 
est bien simple :.il| ont pris le nom de 
jacobins, parce que de tout tems ce fur 
l'ordre le plus scélérat, la plus sangui­
naire , le plus hypocrite ; de tous tems > 
et de connivence avec les jésuittes, ils 
ont prêché l’assassinat, le meurtre et l’in­
cendie ; de tous tems, la soif d,e régner les, 
a persécutés ; mais de tout tems I e peuple. 

. les a démasqués, et leurs efforts ont resté 
sans suite jils ont pris le nom de jacobin,, 
pour avoir plus le droit au nom d’assassin, 
car l’on sait par-tout, que les, jacobins 
( moines }, pouf prix de leur scélératesse, 
et de leur perfidie, étoient tenus de por­
ter l’empreinte d’ün poignard sods leur 
robe , et qu’ils se seroient expo'és à de 
grands dangers , s’ils a voient enfrein 
cette loi,: ils ont pris en un mot lêjiom 
de jacobin parce qu’ils avoient envie 
de monter au dernier degré de per­
fidie, et que îés'noms de. scélérat, d.’as­
sassin, , d’égorgeur . traître . etc. ne leur 
paroissoient pas assez sanguinaires, En 
effet , remarquez une pièce que -l?onr 
joué au théâtre. Français , qui ■ a pour 
tifre Zor Victimes ’CZù&frx.. Tous

«



Ce que le crime et la scélératesse peuvent 
enfanter, tout ce que.l’horreur du fana-? 
tisme et de l’hypocrisie peuvent vomir 
tous, les crimes réùnis,enfin, sont retra­
cés dans cette pièce. Eh bien t l’auteur 
embarrassé, ne sachant qui choisir pour 
retracer des monstres, vous a peint des­
jacobins , oui, des jacobins.

Remarquez une autre pièce, qui a pour 
titre: Cécille et cTErmeacér que l’on joue 
au théâtre Italien : il n’est point de bar­
barie, il n’est point de forfaits que les su- 
jets de''Cette pièce ne mettent en usagé ; 
il n'est point de tourment qu’ils ne fas­
sent endurer à un pauvre misérable qu’ils 
tiennent enchaîné au fond d’un cachot £
la nature même frémir en voyant ce ta­
bleau touchant,eh Ibienlqui vous peint-on 
encore fdesjaxobifts, des jacobins, et. 
toujours des jacobins !...........

Qui a lait le malheur de la France 
Les jacobins'F..'. .

, D’où sont parties toutes Tes conspira­
tions ? -des jâcobins;

Les Danton, les Camiile-Desmoulinq. 
tes Chabot, leCBazire , les- Coùrhon , les 
St-J.ust, les'Robespierre, etc, qu’etoientr 
iis ? des jacobins ..

D’où est parti l’assassinat de Tallien’ 
je if e n sais riehl

Mais qu’étoit l’assassin ? un jacobin.
Qui s'oppose à la liberté de la presse / 

les jacobins, '
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Qui par-alise la convention nationalef 

les jacobins.
Qui tient l’inquisition en Espagnç 

et en Italie ? les jacobins.
Qui a cause le malheur de Grenelle ? 

je n'en sais rien.
Qui retarde le jugement de Fouquier-, 

, Talnvillç? les jacobins.
Il y a environ dix-huit mois que l’on 

parloir d’assembler à Paris une. force dé­
partementale ; l’on s’y opposa avec rai­
son j aujourd’hui nous l’avons près les 
murs de Paris, non sous le nom de force 
départementale, mais sous le nomtf’Ê/èvex 
de Mars. Et qu’importe sous quel nom 

> ho>ennemis soient près de nous/....Qui 
les a appelés? Robespierre. Qui les. con­
serve? les jacobins : pourquoi ? je rien 
sais rien ; M AI S..... pari en ce.

Qui fomente des troubles à Marseille? 
est-ce que je sais tout ça moi ?...., allez- 
vous promener. ,■

Qui paye des, partisans? ïes. jacobins..
Qui paye ,des'mot,ioneurs au .Jardin de 

l’égalité, su,r la. Terrasse des Feuillans , 
çtç... ? les laçob’ns..

Qui paye les claqueurs de mains, qui\ 
pourtant journellement leurs vivres dans 
tes poches, vont se placer I tel-en.droit: 
qui leur st indiqué par p/uhem et le 
plus souvent aux tribunes de la conven­
tion ,où jls appiaudissé|it । tous les jriets
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patrie', liberté , égalité', république , sî 
souvent.profanespar la bouclïe des Collot, 
Duhem , Bârrère ancien président des 
FeuiUans J Les jacobins.—Je vais en don­
ner une preuve.

Jefus ces.j.oufs)dernie.rs,<ayècun de mes 
amis, au lieu où ta convention nationale, 
tient ses séan ces. Toutés les tribu nes etoient 
obstruées par l’afluence du monde qui 
s’y portoit. Après avoir- parcouru de tous 
côtés pour pouvoir; nous placer, nous ar­
rivons à une loge dans' l.aq'u’éîle il nous 
aurait été; facile .de pénétrer , sî l’entrée 
n’en avoir été’entièrement bouchée par 
un citoyen, ( si toutes fois c'en étoit un), 
qui, se tenant à'èâlifourchon , c’èst-^dird 
un pieds sut chacune des banquettes-, em- 
pêchoit totalement d’eli approcher.. Mon 
ami me dit: g Mais il sérdit! facile d’entrer, 
« invitons un peu ce citoyen a se ranger. 
Citoyen, lui dis-j é, vo'trdiois-tu te ranger,, 
afinqùenous entrions Ltu nous feras plai­
sir jJe ne puis pas, nou'sfépondit-il, d’un 
air brutal, comme un jacobin , mais., si—:' 
non vous dis-je—mais encore pour qu’elle 
raison ?— C’est que.je ne veux pas-.-tu ne 
veux pas ijr—non.

J’imaginai aussitôt que c’étoit un de. 
ces patriotes à gages, que les factieux'ont 
soin de placer dans ces.endroits... Je Jui 
dis : écoute, tu es payé pour occuper unê^ 
plàce ^ét non pour ' en occuper 'déux ** 



mais, me dit mon ami, qui s’impatientott 
au moins autant que moi :« Si cet homme 
là est payé dou ble, eh ! on ne peut pas 
sàvoi'r i?~- -en. ce "cas, écouté , lui dis-je», 
combien te, donne-nop {rente sous, quat 
rente sous ?... .tiens, en voilà cinquante 
"et va-t-en. fl ne me répondit rien , soit à 
cause que ses camarades éroient-là, ( pour | 
ne pas dîne ses complices ) , et qui ,p par. i 
jalousie, auroi-ent sans doute été le dé­
noncer ; soit que l’offre n’étoit parasses | 
conséquente,ma proposition fu t ’f e j ettée.i; | 
Nous'autioïis bien tenté de donnër da-1 
Vantage; mais nous étions vraiement deux ' 1 
sansvçulottes, qui^ernteuiüssant nos deux - 

xporte-feuilles-, nous faisions tout au plus I 
cinquante sous , que nous aurions don- I 
nés de bon cœur , pour assister à une 
•séance quiidoi<ëtre :intéressante polir dés 
Vrais amis des lois et de la liberté : ce fut 1 
pour cette mêmeraison que nous né vdu- | 
lûmes pas disputer, de peur d’interrompre | 
d’assemblée. ■,

Je dis à mon ami r promenons-n mis un K 
peu dans le corridor , sans nous écarter; F 

‘41 n’est pas loin de 3 heures, bientôt cet t 
homme sortira pour aller motioner sur la H 
terrasse', ainsi que qest l’usage ; car, une ® 
heure, au para vant qu’on lève la séance, lës-A 
patriotes gagés sont tenus de se rendre 
sur la Terrasse delà convention , et là , gg 
parcourant les difféfeiis groupes;j pour



( «5
ifietïtff Pargérit qû’dtf îéü'é donné \ ih 
s’entretiennent dé Duhém , Gollot ? 
du président des Féuillans et autres * 
et font tout leurs efforts possible pour dire 
du bien d’eux. Vit-oh jamais pareille scé­
lératesse !... vif-ôïï jàïriài£ pareille frira* 
riitél*....,

Il y âvô'it déjà' tr’ne héiïre que nous aitén* 
diôds ,r Èftiâiîd leà W Ulilïefii îa'fo
Soient' rtftentit là sa’ltë ,• êh iHéméi tëilïs J; 
qu’ils l’in fectoieht. Courage , dis-je, à mon 
ami fol ÿ a-du t^aihAsans doute qjtjeles geiis 
à gages vont sortir. pour aller .dire,", mut, le- 
conïrair'é'de .eê. qùf se. p^sse, .(■ J’av.g;.? jiéu 
ereir 'étrë cerf à'î n. j. puisque d‘dns 'c è tnbœ ètît 
iiiêïneûïié dép’ùlçirïôf/ de là' e^ûnlüiiê dê 
Sl-Qfnëp»,' dé&ôfié'ôïb â làbKarrê lé veéfÙèii^ 
Dahênr ). Je fié ixië trôüipaiptîS , è’rî effet 
n<His»V£m.essoétii"d®suite quantité de^atfiioie^i 
assignais ? nous èntiâmes dans lai îi-ibunér / 
et j'entendis , je vis.,., je vis. ».. je vous 
dirai cela une ' autrefois. ,

/ F/r lé Citôyêi? C E L L E P A; ■

Se vcad tue Percée






